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LA CHAR1TH

T1 ■
te» mot- anglais à «-ette • pouue, vi bon m «*‘en portait pu- [derr«' tendre; le vent souillait «vêt- rage «*t soulevait l*
plus mal au contraire.'on vivait très vi<u\. neige en une /wui/wii aveuglante. «Au beau* milieu de la

Il y avait auvi le- danse- ronde- ave» accompagne- nuit, alors que mon frèr« et moi nous dormions le» |H>ings
ment de • liant et des gage- à dontiei pour celui qui -e l'ernoî et avec toute la tranquillité in*ouvvmte «lejms huit
trompait « u restant seul dans le cere e forme par le- dan A neuf ans. notre père vint nous' réveiller avec l'ordre de
-eut-et h - danseuse- -e tenant tou- par la main 11 v noifs habiller au plus tôt et d'aller pas-er le rente «le la nuit
avait nu- des r<f«uii|»vn-« s pour le- '.oignant- et ve* r- - "in « liez un onele «leiueiiraift à «|Ueh|iies pas de citez lions
p«n-es ^ aient du prix vu «pu-lics donnaient h droit a Vois ne ««imprime* rien au motif de eette promenade en
celui ou telle qui les obtenait «l allei dépo-er un «loux l»a« * plein v«eur de nuit et par un temps pareil Sous ne noua 
se r sur niiiu'i-de^hui ehoix II y avait au--i des jeux limes pas prier, eependaiit. ear nous avions, chez b«»ncle en
"ù I on - >1111ait en« «»\ «h - gage-, et «■«.- -oite- «I aniu». «inestio!,. «le |eune- «"tisin-. nos doyen- «l âge «le <pi«'l«pie-
nient- aient une gwnnle vogue il-* n viit . in«‘m«' pas eji / aimer- 'pie non- A.mioii- -ine« r« nnuit et avec les«pie|s mois
con-di- .nu «U no-«ampagnes» I en '>a-«!«• la \iei.ie «api meiihui- i« «liable a quatre dan- nos jeux hn/yant-.
taie , Arrive* chez. l ««ncle, nous lime» q«art à nos « ousms d«

notre etoiim-ment «le évite promenade .« une heure aussi 
insolite, et nous d'« «-tarions ne |m«u voir en eonnaître le motil 
« liez notre pèle 11 aille «l«> cousin- qui pouvait av«^|r d« 
douze ., treize ans. prit la parole d un air sentencieux, après 
avoir .ongtemps tboiiiH le feu. comme pour lethehir, et 

#<bt hemaiu matin, voris aurez ou un p'tit frère "ii une 
pîiiesiVur.**

, I >ep111« .. « iiislant. le«u- coiieume* ;;i plus grands atfmi-
ration pour la sv.vnee profonde «le notre 
voii-id« ràiues l.ingtemp- - ««111110 un être bien su|M-riem,e .1 

lions, «I autant plu- «pi il avait lit vrai le lendemain. imu- 
avioiis une p tit«* -«ear «b* pin-.

J ai par b pim haut. «!«• la mi - ie- «le quinze^ vingt en- 
. ( faut- I>ans imfh paroisse natale. Ixa molli a-ka^um- avons 

eu deux familles vaut. « haetiii« vingt-six citlNnt- ,*l>ans 
«a vas' |v vingt--4\h me. t • * « 11 rolhme le vingt-si \ ièlil«' lilltiol 
de ia «Iune. «I* eji ait la piopri» t»« «lu « ur«

4

t ‘

4

*

Qi. n«l la * eompaciiev était latiguv d« «iaii-< r et 
*- - ihtr 1.. il \ avait « t il y 1 ..« in <«i« un 0rTi« pa- « temps 
trî-re* ««ri-lo- ,« r« < it «le- e««nte- plu- mi m- iu^ v r-.-mi 
niable- «‘t «pii • epeioiaut taisaient le- «lela e- «le n«- 
pirçnar - (’lia«pie paroisse avait au moins 1.1 don/aitu «le

vont \ «ie «ofite- - ofuiiie «■ l« a .lit- aiis-i « v,.«!on
gen- reeberebés et revus part "lit à b|ja- ouvert- 

■ «mmeneiiient toujour- par eette phr 
P'*tV| li «-t Imiii -ie v«-u- «lire qu'uiie loi- il y avait

I «• snp 1 «l« - e- histoires naïves était, g«*n«‘i alement.
et ait et e-t eiieofe. 1 »« Mil' 

1 «ut. e-t a - -e/ eiiiibn me

È>

Les v eiirs • il si 11 tpie tlOUsr -t«

el
>111 toi l» tlhe 1 ellie, el « vI plllsii r-, une '•"« -#. « e qui? a, 
tu gén «le . langue en iui-sant de e«M -• i ’ • t v 1 n « » i • 
Une

. «p intall v i«« «Milieux «pli eut l'épi «huit i« «ait- -ai 
a « oui «gin < au son «i« -oii iistrumeiit «11 -r«l et p --.t «u 

Vow- (ii.'.l avec ia «piinte v « «ql u« . i 1 « « m ueneait «ai
enlevé «irbabt -<*n guet et «a era vat -,.. «piatol i i eu av a it 

4 'me p 1 - i ii-l h ! ■ «lau- U! « ■« «i • « -b 1 pi«« e «»ji t» 1 dan-: il.
la t.’te o tjvê -• e en arrb r« . nu «les bouts «lu vi««lob a {•]>!'.
qtié qti vieux «l« t'«-tonne, il <• m« ttait à -a be-ogne a

«•"Il « 1« II' i" 'S|||.«' M ,e -at! ri il . s U - lit «■ • b' -e- 1 ie j \

d«« linin' n a « • i\ 1 r « «n du violon Le x iw 
ne.i\ 1 ; « 1 r ne la, :nî pi- brin miment -b - pi* < - liait 
-i« «. *■ «m no: 1111^ o-n pen bald « fit. 1 
a--oui«I!--ant. • : • -ail. -«n - «niait

ter

i , c
i..i « « r« nioiiie «Iti liapti tm iva.it au-si -« - («articulaiil«- 

• marquai»!»- et I. tf- realc- - le < vi '« n nos |otii - l> ab««ril. 4
- -11 tai-.iil I apt 1V1 1- liotiv vaille < j-lui «le -on a r rivée duii£
- -n -n i« ■ voit tant pa- i-ipi- -le b- voir mourir san- 
-;oi« in«*iii. «pii n >1- a ai «■niants - I he et «le I Kg lise. „ 
Le- "in pi n « li««.- *- elui-i 1 . -.« fait «,b"i-ir. a , s«mi tour, sa
- -Ilimète if -- «• l \ .lit petl. ib'is. «le- |ii"t- (mirai n el
nni rni » I .e nMiipère. ait il« «ie-es pins beaux habpsi de 
b te. 110 liant .« 44 nul train -a plu- belle iftn r ih «cavale;, 
att' l- «' a —««il rahrmiit le plus « b gant -e reiolait à Ma. «le- 
metlie «le la « «milio-re. «pii l'attendait babillee «le -es plus 
beaux ato 11- Apr« -' avoir • t- «•bereber reniant a liaptise/. 
on -«• inètlae «*w route j^ur i ««gl;•«*

A près le baptême. . I « i ait «I usage «le tail • soulier la 
rb'cb* -u les el»'elms a-se/ !«»'‘gteiup- pour sati-laire l «»r- 
gtieuiloiu «-oinpèp « t la va 1 lit- l<- la «• «mni'-re tVci remai
llait !«• par:ait «it !«■ b, dean. «•« ni - i «lomiaiit «lu s««m en pro 

x port .on dp- la -««mille r« «. 11 « « j»our tient»* -otr- le bedeau 
« ai dif.miait au moins vingt m.im:««- ,«• compère et la

«•iniii«'t'e -«• etigorgi aient.
Mais «■«■ n « tait pas tout il y avait •mv«ire une autre 

«•«Mitume à laquelli1 le parrain ne {«buv ait -«■ soustrniv«« sai.is 
passer p«Mtr un inalappri-. un ru-iait i et un pingre. Avant 
«le reporter/ einaiit «upr« s de -a mère. !«• parrain «levait 
«•«noluire |Z « «nom 1 «• « liez un «les marcbntnls «lu village, 
<(ui. à « v>ne « («'«.po-. vemhtient. «miVm* 1«*s artieles ordinaires 
«I un magasin «le camj»aL’rie. «les liqueurs «louves et fart»*.-.
Le. eompère «l«,mandait pour sa «-ommère un bon xnngri* 
su< r«'. «mi. si ell«* l«« pri'lêrait un verrre «l«» aom» «be/«ye (lettoui 
syrup), et. lui..ingurgitait un «mi «leux v«*rre «l'«•*/«rcth ( pi- 
lits). ou «le «iett«‘ b«)tme jatminpie «lu bon vieux teni|«s. 

Loi -|U«‘ la Providence « nv.-yait un n«»uv« gu-m- .1 l'une Ainsi l«*«t«'*. le compère faisant un salut gracieux à sa ««un
de . «-s brava s familles, «'teeth* Provnh'tice .-<• iHnntrait g« n« - mère, disait : * Madame («mi imnietnoiselle. suivant le vas;.
reu-«-, pni'Lgue même, a J «-giml <!«• nos p« r«- dont le nombre choisissez «a* qu’il vous plaira dans le magasin." Jam ai- la
.Petliants atti ignait - «uvent l«* « bittr«‘ «le «piinze à vingt : « ««mmère 11e pr«inait avantage «le <*ette générosité dev«iiue

* birsque, di#-je. -ufveiuiit mie naissance, que ce fut au milieu* «outuine. Klle se bornait à l’achat d’une paire «le gant , 
du jour ou «ie la nuit la plu* noire et lu plus tempétueuse. d'un petit ch A le «mi «le quelque- verges «le calicot,
tous les enfants. «Ie|ittl8 lïige de trois ans eu montant, avaient ' I>«• retour s«*u- l«; toit «lu nouveau-né, il y avait un 
ù «léguerpir, s«mis un prétexte quelconque et allaient se relu- ghiml " fricot " auquel étalait invités le- parents et les amis,
gier ebeî les voisins eu les parents. Vn s«iuvvtiir â ce sujet. Un passait souvent la bouteille : n buvait A la santé «le la

Nous éti«>n- au mois «!«• janvier, fl faisait un froid à mère et du pèreste l'enfant. A la santé de la commère et <1 u

tu*son «i«‘ 1
battait «l«->S"

•le p: -«"ii. ««n ai -ait «b- eut r- « bat- digiv- «l’un -«•!• «I 
«:«*ijsoiiiiiu . »!i«' «pte- «lan-i'Ut - le-/*'«/»«.-»« .>. **iiip«»rt• - par
!«• «lieu d«- : 11 - ! i-« «ntiiou-iasiin-. u v !«• « l«* p «i«* »-t d*' bon
heur. j«*t aient, «le t«*tnp- a a ut r- •!«•- «ri- «le t. r>« » 111 pii* * cm 
pruntes a'tx 11 " a lie- lro«pi"i-' -calpaut un « itn«*iui vainer 
b’autx ia | "* 1 ' a i.- 1. V a M X cfl ai. • pli- a- i !«• «pi i - tai-.lient 
sans |»«*«'*Ir»• la m- >ur»* (V< : «'tait « ««n-iib v-
j,liait ultra «le la grâ-,e « t «le I lizibib t« en tilt «b* -la|i-e. 
0'« tail bi-au «• • tail grand. « t I auteur «h ••«•- « xploit- 
v 1 ^1<‘- plus b* au\%" >rin-- «b - «ian-eti-i -.

1>«- « h indi'lle- fumeuses. trav« r-« «*- \ « r- 
un«* l"'irc|i« tt«- pi<pn e aux «1>^-mis d« la pi.-c., • « laiiaii’nt 
c<-tableau t'- ioui -ant ('«mitiif ■•«•- brav«*<« gi u- oubliant 
leurs nul-s travaux et g« u s ‘ n'n-« 1 «•. - nnn-nieiit «l« bon 
<;«« ur 1 Comme il « t lit c«*ntagi«iix. leur rire bru vaut. !'rau< 
et bonin'te. On {suivait !«*ur appliquer <•«* -ptatrain «l’im 
ri mai) 1« tir «lotit j'ai |«erdq le nom :

«'"iiiiii-' l«: ,in

t
►

l11 lie fallait au lier 11--iiiaili J 
“ <pl«* «le- - - <ta« les et «lu paît/.
“ Mais « n Français. pUts .pte P -m.iin. 
" Lu -j«ei'ta« le *«uHit sali- pain.”
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